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1'ortoïcsso. Tout le monde du la chionntu et do la répression y
était edtassé at y oau6ait un eucoinbreicitt inotil. Cartoucho
jeta un coup d'oil dans la cour, où fourmillait;, ue oue de
eleros, 'd'luissiers, do procureurs ut d'avde.ati, mais craignant
peut âitre d'y rencontrer un des w6deoinqt do l'hôtel do. Fulda, il
entraech. z la conaierga et le pria-.do faire .pr6viuir M. Iuibert
qu~e DI. Bourguignon demandait à lui parler un instant. Un
enfant do Laracha le concierge bacquitta du ctte commissioi

Le secrétaira, cn ce moment, écoutait un ag.-nt qui lui racon-
tait l'événement du faubourg Saint-Ilonoré. E t l'agent tormi-
nait son récit par ces réflexions assez j-1deoiu.ses

-Vous pensez, monsicur la soorétaLra, que Si Casrtouche a
commis ct enlèvement, c'est qu'il est payé pour cola...

-11 est probable, r6pondaie Iuibdrt.
Et l'agent ajoutait
-Maintenant pourquoi l'enlève-t-on ? Pour couper court

aux recerches de la justice. Or qui a intfrôt à cela ? Ceux
qui !'eut empoisonnée.' Voilà-l'opinion-la- plus répandue. -Dans-
lu publia on ne se gêne -pas 1ordr eqîo es tnme

celui que l'ou Soup9oane.
-Oui, muais nu Chfitrlet, fit le-seorétaire, on- est tenu à nue

grande téserva.
Comme il parlait, le gamin du concierge entra et lui dit

qu'il était attendu par M. Bourguignon.
-J'y vais à l'instaut, r6poadit il en proie- à un troublo

profond.
Et, sans prévenir M. d'Atgcnuson, il descndit à la con-

M. B3ourguignon s'avauqà vers lui loi bras ouverts et il fal-
lut qu'il se lIsis>fir embrasser et embra&sfir:

-Ahi 1 mon cher secrétaire, qu.- ;e buis heureux de vous
vOir 1 Avéz-vous une minute à Me sacrifier?

-ùea suie à vous, mon cher Bourguignon.
-Venez dotte Sur la place que je voui dise ce qui m'amène.
Et lorsàu'il eut tiré Imbart à l'écart:
-Vous savez- peut-être notre avcnturo ?
-1,mmeline èbt enlevée.
*-Oui, dit-lc Bourguignon.
-Per des hommes à vous. .*

-P1ar moi-mêume.

Ituberi. le regarda avec un étontenmenit xùôlé à'uii vague.
ffroi. Il'C'était (loge là le fameux Ca.rtôuehe 1"

-Comment, reprit-il, ôscz-vouts venir ici.?
-Tant que j'y.-viendrài de bon gré, répondit Caàiimuolîo en

riaùt1 je n'aurai riénà craindre.
t oE.ù est-elle ?

-En lieu sftr.
-Où cela Y

-Uor.l>aisdans une maison à moi.
*-biais-enfin...
.- Croyez-voup, jeune homme, que je vais-vous doùncr son

..dresse?2
-Je dois la voir cependant.
.- Vous la verrez, je vous conduirai près d'elle. Je vous l'ai.

promis et j'ai pourhabitude do tenir mes promesses. Vous-assis_
teici à &où réveil...

-Conùncnt' I fit Imbert, vous ne l'avez pas réveillée ?BiI&
cEt.èncoro-danis la nifim état-létharique ?...

.flourguignon'Èotrik*d'r air'-uystër .iEux;

-Vous avez voulu, reprit 'le jaune hommne, attendre nma
présence.

-Non, j'avais, alter monsieur, ue autre raimon. pour ne
PaR la réveiller.

-Laquelle?
-O'cst que,:,% ne la pouvaiù pas.
Imb.irt parut constern6.
-Ratiboulei m'avait dit, fit-il d'une voix creuset qilq vouN

le pouviez.
-Il vousi a menti.
-Vous-morne ?...

-Moi je vous ai dit le vérité, mais avec une restriction
mentale.

-Quelle restriction ?
-Je puis la sauver, ai-je dit, mais on Sous-entendant ceai

Pourvu que j'y sois aidé par Ratiboula.
Imbert, atterré, baissa la üGte. Il (e bandit se jotic.de moi,

pensa-t-il, mais dans quel but ?... Q.t'il prenna garda 1
L'autre coiteinuait :
-Ratiboule sait fort bien que je ne connais pas la magné-

tisme et que lui seul qui a endormi cette jeune fille peut la
réveiller. Lorsqu'il la plonga en catalepsie, c'était'd'abord pour
nu pas tuer une aussi belle créature et on mûtno temps pour
paraîtra avoir gotgné larécompense quo le comto de Fulda lui
avait promise. Il pensait que la petite Serait portée la lendemain
dans le, caveau des -rulada, et alert il eût pu l'en retirer et la
rendra à la vie.

-M1ais qui'en eût il fait ensuite ? demanda le jeune homme.
w-Vouq la lui demandercz. Certainement il avait 'tut un

plan, car Ratiboula est un savaut de grande imagination.
-iais enfin, monsieur, quo prétendez*vou9 faire ? Il faut

que Rtatiboule vo us aide, -dites vouzi?
-Oui, et pour. cela il faut que vous la fassiez sortir.
-Hélas!' fit la secrétaire la mort dans l'âmue, cruellement

déchiiré-je ne lo puis.
-Alors, fit, Cartouchet d'un ton Seo et dédaigneux; tant pis,

que votre belle- duviu.nno ou qaulle pourra. J'abandonna l'affaire.
174t là-dus:ius, sans regrder Iîubert, il lui tourna leâ talons.
Le pauirc-ianloureix. courut, après.lui.
-Mérisicur-I monieur I...

Cartouche, qui avait éM aiouroux lui-wOrne peut-être, s'un
doutait bien. Il s'arrêta..

-E h bien ? fit il durement.
--J'accepte, répondit Imbert d'une voix Sourde.
-Quoi ?
-Le ddshonneur,-I'infa mie, la trahison ; je ferai évader le

prisonnier.
-E afin 1 dit Cartouche, 'Ipour ôtre secréiaire, on n'en est

pas q1oins; lommc." Vous ferez évader mon ami... Vous io pro-,
nmettez ?

-Ja dtiendrai mca-parole.
-Quand -cela et comment ?

* Imibert 'fort embarrassé, se frétta le front d'un air rôveur.
-Aht I-dame;. il tue faut, le temps d'y réfléchir_. Ee tout

<'as, Co ne serait paeson ce moment aua milieu du tout ce mnonde
que vous-avez vu dans la cour.

*--Où estil ?
-Yusun oichot souterrain.

Est ifakx fer$*?
-Non; on'pareil endroit les chaînes sont superflues.
ý-Eh bien, ibius allons tions occuper de lui-à l'instant. JO


